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par 
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La format ion  de glyc6rides part iels  pendan t  la l ipolyse in vitro a 6t6 mise c la i rement  

en 6vidence dans une s6rie de t r avaux  r6cents. La  lipase pancr6at ique (pancr6atine ou 
suc pancr6at ique  de s6cr6tine) arrache les trois chaines grasses des t l iglyc6rides en trois 
6tapes successives bien distinctes.  Ces 6tapes sont franchies par  l'enzyn:te avec une diffi- 

cult6 croissante. (I) A p H  7 ou 8 et en pr6sence d 'un peu de sels biliailes, ,;eule la premiere 
chatne est hydrolys6e faci lement.  La  lipolyse, dans sa r6alisation la plus simple, engendre 
donc sur tout  des diglyc6rides 1. (2) Les ions calcium* pe rme t t en t  h l ' enzyme d 'hydrolyser  
la deuxi~me chalne et la l ipolyse devien t  alors ,,g6n6ratrice de monoglyc6rides ''1, 2. Dans 

les deux cas, il se forme tr~s peu de glyc6rol libre. (3) En  pr6sence d ' une  abondante  
phase aqueuse contenant  beaucoup de calcium et de sels biliaires, la lipolyse devient  

"g6n6ratr ice  de glycerol" .  Mais, m~me dans ces conditions,  elle engendre encore au 

m i n i m u m  deux tool de glyc6rides part iels  pour  I mol  de tr ialcool  4. 
Tous ces rdsultats  ont  6t6 obtenus  gr~.ce ~ un ensemble de techniques  pe rm e t t an t  

d ' ana lyser  de fagon sat isfaisante les hydrolysa ts  glyc6ridiques partiels.  I1 est int6ressant  

d ' app l iquer  ces m~mes techniques  h la phase l ipidique du contenu in tes t inal  afin de 
savoir  si la digest ion in t ra lumina i re  des glyc6rides ob6it aux m~mes r~gles que la lipolyse 

in vitro* *. 

PARTIE EXPERIMENTALE 

I. Analyse d'un hydrolysat glyc~ridique partiel 

i. Isolement des lipides 
Le liquide r~sultant de la lipolyse est vers6 dans 5 lois son volume d'un m61ange ~ parties 

6gales d'alcool et d'dther contenant 1% d'acide ac6tique***. On fait bouillir ~ d'heure, on laisse 

* WILLSTAETTER et al. 2 ont signal6 que de tr~s faibles quantit6s de chlorure de calcium aug- 
mentent beaucoup l'activit6 lipolytique des extraits glycdrolds de pancr6as. Cet effet est attribu6 

la formation de savons de calcium qui am61ioreraient la liaison entre l'enzyme et les glyc6rides. 
L'effet mentionn6 ici semble tout diff6rent. D'une part, il se manifeste avec la pancr6atine et le suc 
pancr6atique (et non pas exclusivement avec les extraits). D'autre part, il exige la prdsence de fortes 
quantit6s d'ions calcium (et non pas de faibles quantit6s de savons de calcium), Son interprdtation, 
bas6e sur l'existence d'encombrements mol6culaires ~ l'interface glyc6rides-eau se trouve dans le 
m6moire cit6 sous la rdf6rence 8. 

** La prdsence de glycdrides partiels dams l'intestin du rat a d'ailleurs 6t6 d6j~ annonc6e par 
FRAZER 5. Mais la technique utilisde par cet auteur n'est pas quantitative. Elle ne permet pas non 
plus de diffdrencier les diglyc6rides des monoglyc6rides. 

*** Saul si le liquide contient d6j£ de l'acide ac6tique (voir les exp6riences avec chlorure de 
calcium). 
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d4canter, on filtre le liquide surnageant  et on trai te /~ nouveau le r4sidu solide par  20-40 ml du 
m41ange alcool-Tther bouillant.  Apr~s un troisi~me t ra i tement ,  les extra i ts  sont  6vapor@s sous vide 
& une temp4ra ture  inf4rieure ~ 5 °o jusqu '~  ce que l 'Tther et l 'alcool aient disparu.  La phase aqueuse 
res tante  est transf@r4e, en s 'a idant  de zoo ml d '4ther,  dans une ampoule  5~ d4canter et elle est extrai te  
trois lois ~ l '4ther. Les extrai ts  @thTr4s sont  lav4s 4 fois avec un peu d 'eau puis ils sont  6vapor6s 
sous vide ~ une temp4ra ture  inf4rieure & 5 o°. L'61imination de l 'acide ac@tique est facilitTe & ce 
momen t  par  des additions successives d'eau, d'alcool /~ 5 o°, d'alcool ~ 95 °, d'alcool-4ther et d '4ther  
anhydre.  La derni@re solution 4th4r4e est filtr4e au besoin puis  elle est @vapor4e ~ poids constant .  
Le rTsidu est f inalement dissout dans l '4ther et la solution est portde ~ 25 ml. 

2. Microdosage des a-rnonoglycdrides* 
Une part ie  aliquote de la solution pr4c4dente (contenant  au m a x i m u m  o.o9 millimol d'a- 

monoglyc4rides) est plac4e dans un tube  rod@ de 4 ° ml. On 4vapore l '4ther et on dissout le r4sidu 
dans 1. 5 mt d 'un  mTlange ~ I part ie  d'acide ac4tique et 2 part ies de chloroforme. On ajoute 5 ml 
de r4actif periodique**, on agite et on rince le rodage et les parois du tube avec 2 nil d'acide acTtique. 
On laisse r4agir 3 ° rain /~ 27 °. On ajoute 1. 5 ml d ' I K  ~ 15 % puis 5 ml exac tement  d 'hyposulf i te  
N/io et on termine le dosage iodom@trique /~ la mieroburet te  en prTsence d 'empois  d 'amidon.  Soient 
t et x le nombre  de ml d 'hyposulf i te  vers4s, respect ivement ,  dans l 'essai ~ blanc et dans l'essai r@el. 

Le nombre  de millimol d 'a-monoglyc4rides dans la prise d'essai est:  --.t-x Pour  que le dosage soit 
20 

correct, il est indispensable que x soit sup@rieur ~ o.8 t. 

3. Microdosage des acides libres et combin~s et du glycdrol combin~ 

D a n s  ce q u i  s u i t ,  n o u s  a p p e l o n s  " a c i d e s  c o m b i n T s " ,  les c h a l n e s  g r a s s e s  rest@es e n  

l i a i s o n  e s t e r  p e n d a n t  l a  l i p o l y s e .  U n e  s a p o n i f i c a t i o n  c o m p l e t e  p e r m e t  de  l ibTre r  ces  

c h a l n e s  e t  de  les  d o s e r .  L e  "glyc@rol  c o m b i n T "  a p p a r t i e n t  4 v i d e m m e n t  a u x  t r i g l y c T r i d e s  

e t  a u x  g l y c T r i d e s  p a r t i e l s .  O n  le t r o u v e  d a n s  la  p h a s e  a q u e u s e  r T s u l t a n t  de  la  s a p o n i -  

f i c a t i o n  c o m p l e t e  d u  m T l a n g e  l i p i d i q u e .  

Une nouvelle part ie  aliquote de la solution @th4r4e est plac4e duns un  ballon de 5 ° ml muni  de 
deux rodages***. L '4 ther  est @vapor@ et le r4sidu est dissout dans 3 ml d'alcool absolu. AprTs addition 
de 4 gout tes  de phdnolphthaldine ~ 1% duns l'alcool, on t i tre l 'acidit4 libre par  addition de soude 
ddcarbonat4e en solution alcoolique N/io jusqu '~  la premiere coloration rose persistante.  La micro- 
bure t te  con tenan t  la soude est prot4g4e eontre toute  rentr4e de CO s par  un  tube  con tenant  de la 
chaux sodde. De l 'azote d4pourvu de CO s barbo te  dans le liquide pendan t  tou t  le dosage et pendan t  
routes les op@rations ult4rieures. Un essai ~ blanc pe rmet  de tenir  compte  de l 'acidit4 de l'alcool. 

Ce t i t rage une lois effectu4, on ajoute duns le ballon 2 ml exac tement  de soude dTcarbonat4e 
en solution alcoolique N et on am@ne le volume ~ 9 ml avec de l'alcool absolu. On fair bouillir & 
reflux pendan t  3/4 d 'heure,  on refroidit, on ajoute  5 ml exac tement  d'HC1 alcoolique N/5 et on 
termine le dosage ~. la microburet te .  Un essai & blanc est effectu@ duns les mTmes conditions. La  
diff4rence entre cet essai et l 'essai r4el pe rme t  de calculer le nombre  de chaines grasses combin4es 
duns la prise d'essai. 

Le contenu du ballon est transf4r4 dans une ampoule  ~ d4canter. On rince avec 2 ml d'HC1 N 
aqueux  puis avec assez d 'eau pour  que le volume total  soit de 3 ° ml. On extra i t  3 fois avec io ml 
d '4ther  de pdtrole (5o-60°). Les phases  @thTr4es sont  rdunies et lav@es deux lois avec 5 ml d 'eau.  
Les solutions aqueuses  sont  placdes duns un  ballon rod@, l '4ther de p@trole est chass4 sous vide ~ la 
temp@rature ordinaire et le volume est port6 ~ 5 ° m l .  x ml de cette derni@re solution sont  plac4s 
dans un  tube rod@ avee (5-x) ml d 'eau et 5 ml de rTactif periodique. Apr~s 3 ° min ~ 27 °, un  t i trage 
iodomdtrique identique & celui d4crit ci-dessus pour  les a-monoglyc4rides, donne la quant i t4  de 
glyc4rol contenu A l '4tat  combin6 par  les glyc4rides de la prise d'essai. 

Soit M le nombre  de millimol de monoglycTrides§, _d le nombre  de millichalnes grasses combin4es, 

* Cette technique repr4sente une adap ta t ion  ~ l'6chelle microanMytique de l 'excellente technique 
iodom,4trique de POHLE :ST !VfEHLENBACHER (modifi4e par  HANDSCHUMACHER 1~T LINTERISS). 

500 mg de mTtaperiodate de Na sont  dissous duns 20 ml d'eau. On complete ~ ioo ml avec 
de l 'acide ac4tique glacial. 

*** Le premier  (s tandard No o) suppor te  une peti te tubulure  p e r m e t t a n t  une arriv4e d 'azote 
d @ o u r v u  de CO v Le deuxi@me (s tandard No i) serf ~ fixer un  r4frig4rant pendan t  la saponification. 

§ Les r4sul tats  de l 'oxydat ion periodique qui, on le suit, correspondent  aux u-monoglyc4rides, 
sont  multipli4s pa r  ~.5 afin de tenir  compte  des fl-monoglycTrides engendr@s au cours de la lipolyse 1. 
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G le nombre  de millimol de glyc6rol combin& Soit d 'au t re  part ,  T et D le nombre  de millimol de 
triglyc6rides et de diglyc&ides. On pose:  

T = A + M - - 2 G  

D = 3 G - - e M - - A  

et la teneur  de l 'hydrolysa t  part iel  en triglyc6rides, diglyc6rides, monoglyc6rides et acides libres se 
t rouve ainsi d&ermin6e. En  outre, s'il s 'agi t  d 'une  lipolyse in vitro, au cours de laquelle aucun 616ment 
n ' a  pu s '6chapper,  le glyc6rol lib~r~ par  l 'enzyrne est calcul6 en re t ranchan t  G du glyc6rol combin6 
initial. 

Cet ensemble de microtechniques nous a donn6 des r6sultats tr~s satisfaisants. Sa 
validit~ a fit6 maintes fois v~rifi6e avee des m61anges de glyc6rides et d'acides gras purs. 
Une analyse complete peut g~n&alement 6tre effectu6e d~s que l'on dispose de 25o-- 
3oo mg du m~lange. 

I I .  Rdsultats experimentaux 

I. Expdriences sans chlorure de calcium 

La plupart de ces exp~Iiences ont 6t6 r6alis6es sur des rats blancs souche Commentry 
pr6alablement tri6s en lots homog~nes. Apr~s un jefine de 24 h, les animaux re~oivent 
par intubation gastrique I ml d'huile d'olive neutre et 2 ml d'eau distill6e k 37 ° puis 
ils sont sacrifi~s au bout de 3 h par une dose l&hale d'6ther. Leur intestin, qui pr~sente 
g6n6ralement un aspect laiteux tout-~-fait caract6ristique et dont les chylif~res sont 
gorg6s de graisse, est ligatur6 I cm au-dessous du pylore et juste avant la jonction 
il6o-caecale. Le segment ainsi d61imit6 est pr61ev~, fix6 sur une canule et lay6* im- 
m6diatement avec 25-5 ° ml d'eau ~ 4 °o sous une pression de quelques cm de mercure. 
Le liquide sortant est vers6 dans l'alcool-&her et le m61ange est trait~ comme il est 
indiqu6 plus haut. On r~cup~re ainsi en moyenne 15o mg de lipides intraluminaires 
par rat. 

Deux exp6riences ont en outre 6t6 r~alis6es sur le chien. Les animaux avaient 
jefin6 48 h. Ils ont 6t6 sacfififs par injection intraveineuse de chloroforme, respective- 
ment, 3 et 5 h apr~s avoir re~u une pat& contenant 5o g de saindoux. 

2. Expdriences avec chlorure de calcium 

Certains lots de rats ont re~u par intubation I ml d'huile d'olive et 2 ml d'une 
solution aqueuse contenant 71.2 mg de CaC12 4H20*. Le Tableau I indique quelle est 
alors la teneur en calcium du contenu gastrique et intestinal pendant la p6riode de 
digestion. Au cours de ces exp6riences et au cours de celles consacr&s ~ l'analyse 
proprement dite des lipides, les lavages ont 6t6 faits avec de l'acide ac&ique N afin 
de mieux entralner les savons de calcium 6ventuellement formfs. 

* En  f ro t t an t  16g6rement l ' intest in entre deux doigts pendan t  le lavage, on entraine une cr6me 
blanch~tre qui repr6sente vra i semblab lement  les couches externes de la muqueuse.  Cet en t ra inement  
n 'es t  pas  souhai table  pour  deux raisons:  d 'une  part ,  la s t ruc ture  des glyc6rides de la muqueuse  n 'es t  
p robab lement  pas  identique & celle des glyc6rides intra luminaires  que nous  d6sirons 6tudier. D 'au t re  
part ,  cette cr6me est  fiche en phosphat ides  et en cholest4rol qui, nous  le verrons tout-X-l 'heure, 
r i squent  de fausser les r6sultats.  Pendan t  le lavage, l ' intest in pend donc l ibrement  au bou t  de la 
canule. 

** Soit 1/4 de la quant i t6  d ' ions Ca++ n6cessaires g la salification de t o u s l e s  acides gras 
libdrables. 
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TABLEAU I 

DOSAGE DU CALCIUM 7 DANS LE TUBE DIGESTIF DES RATS 

Chaque animal  a re~u i ml d'huile d'olive et 2 ml d 'une solution contenant  71.2 mg de CaC124HeO 

Durde de Quantitd de calcium (en % de la 
f expdrience quantitd administrde) retrouvde dam 

(h) l'estomac f intestin 

I 58 14 
2 15 25 
3 5 24 

Le  T a b l e a u  I I  d o n n e  Ja c o m p o s i t i o n  e n  po ids*  des  l i p ides  i n t r a l u m i n a i r e s  d u  r a t  

e t  d u  ch i en ,  ap r~s  a d m i n i s t r a t i o n  ou  n o n  de  c h l o r u r e  de  c a l c i u m .  

T A B L E A U  I I  

COMPOSITION (°/o EN POIDS) DES LIPIDES INTRALUMINAIRES 

Durde de 
f expdrience (h) Acides l ibres  Monoglycdrides Diglycdr ides  Tr,glycdride 

Intes t in  du ra t  
(sans calcium) 

Lot  I 3 15.6 4 .I 26.3 50.5 
Lot  2 3 24.3 6.8 32.9 31.6 
Lot  3 4 23.4 4.4 13.1 59.6 

(avec calcium) 
Lot  4 3 41.5 9.4 16.6 33.4 
Lot 5 3 45.8 14.2 11.9 27.5 

Intes t in  du chien 
(sans calcium) 

Chien i 3 16-7 2-5 19.2 5 8-°  
Chien 2 5 49.2 8.0 27.3 9.9 

L e  p o u r c e n t a g e  de  p h o s p h o l i p i d e s  d a n s  les l ip ides  des  r a t s  i ,  2, 3, 4 e t  5 es t ,  r e s p e c t i v e r B e n t  
3 .2;  o .8;  4-3; 1.6 e t  2.2. Celui  du  c ho l e s t6 ro l  e s t :  i . i ;  i . o ;  1.5; 1.2 e t  1. 5 . 

D a n s  le T a b l e a u  I I I  enf in ,  les r 6 s u l t a t s  d u  T a b l e a u  I I  o n t  6t6 r eca l cu l6s  s a n s  f a i r e  

i n t e r v e n i r  les t r i g lyc61 ides  a u  m o m e n t  de  la  d 6 t e r m i n a t i o n  de s  p o u r c e n t a g e s .  A t i t r e  
de  c o m p a r a i s o n ,  n o u s  a v o n s  6 g a l e m e n t  m e n t i o n n 6  d a n s  ce t a b l e a u  les  p r o p o r t i o n s  

p o n d 6 r a l e s  des  ac ides  e t  des  g l y c 6 r i d e s  p a r t i e l s  f o l m 6 s  p e n d a n t  la  l i po lyse  in vitro. 

I I I .  Discussion des rdsultats 

L ' e x a m e n  des  T a b l e a u x  I, I I  e t  I I I  sugg~re  les  c o m m e n t a i r e s  s u i v a n t s :  

I .  A v a n t  de  c h e r c h e r  ~ i n t e r p r 6 t e r  les ch i f f res  d u  T a b l e a u  I I ,  il c o n v i e n t  de  se 

d e m a n d e r  q u e l  deg r6  de  c o n f i a n c e  on  p e u t  l eu r  a c c o r d e r .  Les  r 6 s u l t a t s  c o n c e r n a n t  les 

* I1 serait  6videmment sans int6r~t de rapporter  ici, comme nous l 'avons fair in vitro, les 
proportions molaires des divers const i tuants  A ioo tool de triglyc6rides initiaux. La r6sorption 
provoque en effet l'61imination continuelle de lipides dont  la composition est ind6termin6e. 
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TABLEAU III  

A C I D E S  L I B R E S  E T  G L Y C E R I D E S  P A R T I E L S  D A N S  L E S  L I P I D E S  I N T R A L I J M I N A I R E S  

E T  P E N D A N T  L A  L I P O L Y S E  in vitro 

Tousles chiffres de ce tableau (~o en poids) ont 6t6 obtenus en n'incluant pas les triglyc6rides 
dans le calcul des pourcentages. 

Durde de 
f egpdrience (h) Acides libres Monoglycdrides Diglycdrides 

Exp6riences sans calcium 
I n  vitro 1 I 37-5 6.9 55.4 

3 ~  38.0 7 .0 54.7 

I~,, vivo 
Rats 1 3 33.9 8.9 57-2 
Rats 2 3 38.0 lO.6 51.5 
Rats 3 4 57.2 lO.7 32.2 

Chien i 3 43.5 6.5 5 °.0 
Chien 2 5 58.2 9.4 32.3 

Exp6riences avec calcium 
I n  vitro 1,a I 49.0 19.5 30.5 

I n  vivo 
Rats 4 3 61-5 14.o 24.7 
Rats 5 3 63.8 19.8 16.6 

acides gras et les monoglyc6rides, d6termin6s directement  par  des techniques @rouv6es, 
doivent  selon toute  vraisemblance ~tre tenus  pour  exacts. Ceux concernant  les tri- 
glyc6rides et les diglyc6rides sont obtenus  (voir plus haut) par  un  syst~me de deux 
6quations faisant  in te rveni r  le glyc6rol et les acides combin6s. Or, si les techniques 
analy t iques  pe rme t t an t  de mesurer  ces deux grandeurs  sont  par  elles-m4mes exactes, 
le calcul qui leur fair suite n 'es t  applicable qu 'k  des m61anges con tenan t  exclusivement  
des triglyc6rides et des glyc6rides partiels La pr6sence 4ventuelle de substances non-  
glyc6ridiques dans les lipides in tes t inaux  peut  done provoquer  ici des erreurs assez 
sensibles. Toutefois, le dosage colorim6trique du phosphore 8 et du cholest6rol total  9, 
effectu6 pour  chaque exp6rience, mont re  que la teneur  en phosphatides et en cholest6rol 
(libre ou est6rifi6) des lipides in t ra luminai res  est toujours  trop faible (Tableau II) pour 
modifier la signification g6n6rale de nos r6sultats*. 

2. I1 semble done que l ' in tes t in  des rats et des chiens renferme bien des quant i t6s  
impor tan tes  de glyc6rides partiels pendan t  la p6riode de digestion des triglyc6rides. Les 
trois chaines grasses des triglyc6rides sont hydrolys6es s u c c e s s i v e m e n t  dans le tube  
digestif, comme elles le sont  i n  v i t ro  par la pancr6at ine ou le suc pancr6atique.  Aucun 
616ment par ticulier, aucun facteur suppl6mentaire  ne v iennen t  alt6rer i n  v i vo  ce caract~re 
fondamenta l  de la lipolyse i n  v i t ro .  

3. Rappelons d ' au t re  par t  que l ' addi t ion  d 'une  quant i t6  substant ie l le  d ' ions 
calcium permet  ~ la lipolyse i n  v i t ro  de lib6rer plus d'acides et d 'engendrer  plus de 

* L'erreur est encore n6gligeable, comme le prouve un calcul simple, quand le m61ange renferme 
4 93 en poids de dioMophosphatidylcholine et 1. 5 % d'ol6ate de cholest6rol. 
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monoglyc6ridesl ,  3. Pour  que cet effet se manifes te  p le inement ,  il faut  que les ions 
calc ium pr6sents  puissent  conver t i r  en savons  au moins le quar t  des chaines grasses 
l ib~rables 3 (soit 1/8 ion Ca ++ p a r  chaine).  Nous avons donn6 du chlorure de calc ium 

deux lots de ra t s  (Lots 4 et 5). Quand,  au bou t  de 3 h, les an imaux  sont  sacrifi~s, 
leur in tes t in  cont ien t  environ 25% du calcium (Tableau I) et  15-2o% des l ipides 
administr~s.  La  p ropor t ion  ent re  calc ium et chMnes grasses, qui 6tai t  in i t i a lement  6gale 
~t 1/8, a t t e i n t  donc v ra i semblab lemen t  1/6 p e n d a n t  la  t roisi~me heure de la digestion.  
Cet te  p ropor t ion  est bien suffisante pour  que l 'effet  des ions ca lc ium puisse 6ventuelle-  
men t  se manifes ter .  

Le Tab leau  I I  nous app rend  que les l ipides in t ra lumina i res  des ra t s  a y a n t  re~u du 
calcium (lots 4 et 5) sont  plus acides que ceux des au t res  lots. Ce fai t  n ' e s t  d 'a i l leurs  
pas  trSs significatif  car  on sai t  que les savons de calc ium sont  diffici lement r6sorbables  
et  il n ' es t  pas  6 tonnant  qu 'on  les re t rouve  sous forme d 'ac ides  l ibres dans  les ex t ra i t s .  
Mais ces mgmes ex t ra i t s  con t iennent  6galement  plus  de monoglyc6r ides  et  moins de 
diglyc6rides que les autres.  I1 semble donc bien que les ions calc ium exercent  une 
influence analogue in vivo et in vitro. 

4. La  teneur  de l ' i n tes t in  en t r ig lyc6r ides  d6pend de cer tains  facteurs  mal  con- 
tr61ables, don t  le plus i m p o r t a n t  pa ra l t  ~tre la vi tesse du t rans i t  gas t r ique.  En  la issant  
de c6t6 ces t r iglyc6rides  p e n d a n t  le calcul des pourcentages ,  on 61imine donc un 616ment 
var iab le  g6nant  et on expl ic i te  mieux  les effets v6r i tables  de la l ipolyse.  L ' e x a m e n  des 
chiffres ainsi  obtenus  (Tableau I I I )  mon t re  que, en pr6sence ou en l ' absence  de calcium, 
les p ropor t ions  re la t ives  des acides et  des glyc6rides par t ie l s  in t ra lumina i res  ne sont  
j ama i s  tr~s diff6rentes de celles que l 'on t rouve  in vitro dans les m~mes condit ions.  
On cons ta te  s implement  une cer ta ine  accumula t ion  d 'ac ides  k la fin de la digest ion.  

Ce fai t  sugg~re que la  r6sorpt ion ne manifes te  v ra i s emblab lemen t  pas  une s61ectivit6 
bien marqu6e  vis-k-vis  des p rodu i t s  p r inc ipaux  de la  l ipolyse  in t ra lumina i re .  I1 semble, 
en d ' au t r e s  termes,  que les acides gras et les glyc6rides par t ie ls  soient  r6sorb6s s imul-  
t an~ment  et  que leurs p ropor t ions  re la t ives  dans  le m6lange r6sorb6 soient  analogues  

celles qu ' engendre  la l ipolyse.  Cette concept ion est d 'a i l leurs  compa t ib le  avec la 
th6orie de la r6sorpt ion par t i cu la i re  1° et avec les r6sul ta ts  de t r a v a u x  r6cents u t i l i san t  
du  glyc6rol  et des acides marqu6s  n,  12. 

RI~SUMt~ 

I. Des microtechniques analytiques sont d6crites permettant de d6terminer avec prdcision la 
teneur d'un hydrolysat glyc6ridique partiel en acides fibres, triglyc6rides, diglyc6rides, monoglyc6rides 
et 6ventuellement glyc6rol libre. 

2. Les lipides du contenu intestinal du rat et du chien renferment des glyc6rides partiels pendant 
la p6riode de digestion des triglyc6rides. La prdsence d'ions calcium duns le tube digestif augmente 
la proportion des monoglyc6rides et diminue celle des diglyc6rides. La lipolyse intraluminaire poss~de 
done les m~mes caract~res que la Iipolyse in vitro. L'une et l 'autre sont vraisemblablement incomplete. 

3. On trouve duns les lipides intraluminaires ~t peu pr6s les m6mes proportions d'acides et de 
glyc6rides partiels que dans les lipides engendrds par la lipolyse in vitro. Les acides et les glycdrides 
partiels semblent done ~tre r6sorb6s simultandment. 

SUMMARY 

I. Some analytical microtechniques are described which permit the accurate determination of 
the content of a partial glyceridic hydrolysate in free acids, triglycerides, diglycerides, mono- 
glycerides, and eventually free glycerol. 
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2. The lipids of the intest inal  contents  of ra t  and dog contain some part ial  glycerides during 
the period of digestion of the  triglycerides. The presence of calcium ions in the digestive track 
augment s  the propor t ion  of the monoglycerides and diminishes t ha t  of the diglycerides. The intra- 
luminar  and in vitro lipolysis possess therefore the same characteristics.  Both are probably  incomplete. 

3. Nearly the same propor t ions  of acids and part ial  glycerides are found in the in t ra luminar  
lipids and in the lipids produced by  lipolysis in vitro. The acids and part ial  glycerides seem then 
to be resorbed simultaneously.  

Z U SA MME N FA SS UNG 

I. Analyt ische Mikromethoden werden beschrieben, mit  deren Hilfe m a n  genau den Gehalt  
eines partiellen Glycerid-Hydrolysates  an freien S~iuren, Triglyceriden, Diglyceriden, Monoglyceriden 
und eventuell  an freiem Glycerin bes t immen kann. 

2. Die Lipoide des Darminha l tes  der Ra t te  und des Hundes  enthal ten  wghrend tier Verdauungs-  
periode der Triglyceride partielle Glyceride. Das Vorhandensein  von Calciumionen im Verdauungs-  
kanal  bewirkt,  dass der Gehalt  an Monoglyceriden zunimmt,  der Gehalt  an Diglyceriden aber  ab- 
n immt .  Die intraluminS, re Lipolyse ha t  also dieselben charakter is t ischen Ziige wie die in vitro Lipolyse. 
Beide sind wahrscheinlich unvollst/indig. 

3. In  den intralumin/iren Lipoiden findet man  ungefghr  dieselben Gehalte an Sguren und 
partiellen Glyceriden, wie in den Lipoiden, welche durch  in vitro Lipolyse gebildet worden waren. 
Die Sguren und partiellen Glyceride scheinen also gleichzeitig resorbiert  zu werden. 
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